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1. Ordre chronologique des parutions au Fleuve Noir




À Michael A. Stackpole. Pour sa contribution au monde de Star Wars : pour sa prose, pour ses conseils mais aussi, pour ses remarques sur les détails de moindre importance. En ce qui concerne cette dernière catégorie, un de ces jours, je finirai bien par te battre au Trivial Pursuit de Star Wars !



1
Un trait argenté perça l’obscurité. Le Bargain Hunter, littéralement le « traqueur de bonnes affaires », un petit vaisseau de transport de marchandises, se frayait à toute vitesse un chemin à travers l’espace, tous feux éteints, la lumière des lointaines étoiles se réfléchissant sur sa carlingue.
— Accrochez-vous, le revoilà ! aboya Dubrak Qennto par-dessus le rugissement des moteurs.
Serrant les dents pour les empêcher de claquer, Jorj Car’das s’agrippa d’une main à son accoudoir et, de l’autre, entra de nouvelles coordonnées spatiales dans l’ordinateur de bord. Juste à temps ; le Bargain Hunter bascula brutalement sur sa gauche, tandis qu’un double faisceau de tirs verdâtres frôlait la verrière du pont.
— Car’das ? Dépêche-toi, petit ! cria Qennto.
— Je me dépêche, je me dépêche… répondit Jorj.
Le jeune homme résista non sans mal à l’envie de souligner que ce système de navigation démodé appartenait à son patron et non pas à lui-même, tout comme ce fichu manque de diplomatie et de bon sens qui les avait conduits tout droit dans ce bourbier.
— Ne pourrions-nous pas tenter de discuter avec eux ? suggéra-t-il.
— Bien sûr ! Quelle idée brillante ! On en profiterait pour féliciter Progga pour sa loyauté et son sens du commerce, ça marche toujours avec les Hutt !
— Rak, les moteurs ne tiendront pas éternellement à une telle vitesse, prévint la jeune Maris Ferasi depuis le siège du copilote.
Ses cheveux noirs furent soudain illuminés par un nouveau tir qui passa très près du vaisseau.
— Nous n’attendrons pas longtemps, grogna Qennto. Il nous faut simplement ces fichus numéros. Car’das ?
Un voyant se mit à clignoter sur le tableau de contrôle du navigateur :
— C’est bon ! dit-il en transférant les coordonnées au pilote. Ce n’est pas un très long saut, en fin de compte…
Il fut interrompu par un bruit assourdissant qui provenait de l’arrière ; le Bargain Hunter venait de pénétrer dans l’hyperespace, les tirs ennemis laissèrent place à de longues lignes blanches.
— Ce genre de détail n’était pas mentionné dans mon contrat, marmonna-t-il dans sa barbe.
Ce qui ne l’avait pas empêché de pousser un profond soupir de soulagement.
Depuis son engagement auprès de Qennto et de Maris, six mois standard plus tôt, ils avaient déjà dû fuir l’ennemi pour sauver leurs vies à deux reprises. Cette fois-ci il s’agissait cependant d’un Hutt, qu’ils avaient asticoté. Décidément, son patron avait le chic pour se mettre toutes sortes de créatures à dos.
— Ça va, Jorj ? s’inquiéta Maris.
Après avoir essuyé une goutte de transpiration qui descendait tout droit dans ses yeux, il redressa la tête. La jeune femme s’était retournée vers lui et le considérait avec attention.
— Oui, pas de problème, la rassura-t-il.
Non sans un léger chevrotement dans la voix.
— Bien sûr qu’il va bien, intervint leur chef en pivotant lui aussi sur son siège, ces tirs ne nous ont même pas frôlés.
— Tu sais, Qennto, observa Car’das, je suis peut-être mal placé pour te dire ça, mais…
— Oui, en effet, alors boucle-la, grogna le pilote en retournant à ses commandes.
— Progga le Hutt est le genre de personne qu’il vaut mieux éviter de rendre fou, persista le navigateur. Je veux dire, d’abord il y a eu ce Rodien…
— Juste un mot à propos du règlement de bord, petit, coupa Qennto avec un regard noir. Ne discute jamais les ordres de ton capitaine, sauf si tu souhaites que ce premier voyage avec nous soit également le dernier.
— Si ça pouvait ne pas être le dernier voyage de ma vie, ce serait déjà pas mal, maugréa Car’das.
— Quoi ?
— Non, rien…
— Ne t’inquiète pas pour Progga, intervint avec douceur Maris. Il se calmera vite, malgré son caractère de cochon.
— Ah oui ? Avant ou après nous avoir torturés tous les trois et s’être emparé des fourrures ? railla Jorj.
Il gardait avec difficulté un œil sur les cadrans ; le stabilisateur fonctionnait de moins en moins bien.
— Oh ! Progga ne nous aurait pas fait le moindre mal, rigola Qennto. Il aurait laissé ce soin à Drixo, quand nous aurions dû lui annoncer la disparition de sa cargaison. Bon, les coordonnées du saut suivant sont prêtes, j’espère ?
— J’y travaille, assura Car’das, les yeux rivés sur son écran, mais il y a quelque chose de curieux…
— Attention, tout le monde, on ressort ! interrompit Qennto.
Les lignes blanches redevinrent des étoiles et le navigateur enclencha le détecteur de masse, au moment où un tir fit soudain trembler le tableau de bord.
— Il nous a suivis ! dit Maris, stupéfaite.
Le capitaine lâcha un juron.
— On est en plein dans sa ligne de mire ! s’exclama ce dernier.
Il se lança dans une série de manœuvres serrées qui mirent leurs estomacs à rude épreuve.
— Car’das, sors-nous de là !
— J’essaie, j’essaie !
Les chiffres semblaient se mélanger, tant les secousses étaient violentes, si bien que le jeune homme ne parvint pas à calculer la moindre trajectoire. Il ne voyait d’ailleurs pas comment y parvenir. La chance du pilote tournait court et cet enragé de Progga allait finir par les abattre.
Cela dit, si Car’das ne pouvait pas, en si peu de temps, trouver l’endroit où ils devaient se rendre, peut-être serait-il en mesure de déterminer ceux qu’il leur valait mieux éviter…
Le vide en face d’eux était bien entendu constellé de myriades d’étoiles. Mais on décelait çà et là quelques zones plus sombres. Il opta pour l’une des plus vastes d’entre elles et en entra les coordonnées dans l’ordinateur de bord :
— Tiens, essaie celles-ci, dit-il à son capitaine.
— Comment ça, essaie ? s’étonna Maris.
— C’est parti ! lança Qennto en déclenchant le saut.
Le vaisseau fit un bond brutal et l’espace se marbra de nouveau de traînées blanches.
— On n’est pas passés loin, cette fois, lâcha la copilote.
— Bon, d’accord. Il nous en veut peut-être vraiment, concéda le chef. Sinon, comme le disait Maris, petit, voudrais-tu m’expliquer ce que tu entends par « essayer » ?
— Je n’ai pas eu le temps de calculer un saut, alors j’ai entré les coordonnées d’une zone dépourvue d’étoiles.
— Une zone dépourvue d’étoiles visibles, tu veux dire ! rectifia Qennto, furieux. Une zone sans étoiles effondrées, sans trous noirs en formation ou sans quoi que ce soit caché derrière un nuage de poussières ? Et en direction des Régions Inconnues, par-dessus le marché !
— Nous n’avons de toute façon pas assez de renseignements sur cette direction, intervint Maris qui prenait contre toute attente la défense de Jorj. Il n’aurait pas pu calculer un saut.
— Ce n’est pas le problème.
— Non, en effet. Le plus important est qu’il nous a sorti des griffes de Progga. Je pense que cela mérite pour le moins un remerciement.
— Merci ! dit Qennto en levant les yeux au ciel. Bien entendu, cela ne tient que tant que nous ne nous écrasons pas sur une étoile qui t’a échappé.
— Je pense que l’hyperpropulsion nous lâchera avant, remarqua Car’das. Tu te souviens du problème de stabilisation dont je t’ai parlé ? Ça ne s’arrange pas…
Il fut interrompu par un son anormal, très aigu, suivi d’une brusque embardée du vaisseau, qui bondit tel un prédateur sur les traces d’une proie.
— Surchauffe ! hurla Qennto. Maris, éteins-moi ça !
— J’essaie, répondit la jeune femme, dont les doigts pianotaient à une vitesse hallucinante sur le tableau de bord. Je ne contrôle plus rien !
Tout en lâchant une bordée de jurons, Qennto défit son harnais, parvint à extraire sa masse de son siège et se dirigea vers le fond de l’appareil en sprintant dans l’allée. Au passage, son coude rata de peu la tête de Car’das. Celui-ci se leva également et entreprit de suivre son patron.
— Car’das, viens ici, l’appela Maris.
— Il peut avoir besoin de moi, se justifia-t-il en regagnant néanmoins l’avant de l’appareil.
— Assieds-toi, ordonna-t-elle en désignant le siège vide du pilote. Aide-moi à surveiller notre poursuivant. Peut-être devrons-nous changer de direction avant que Rak ne revienne.
— Mais Qennto…
— Il s’agit du vaisseau de Rak, il est le seul à même de pouvoir bidouiller une réparation. Laisse-le faire, c’est un conseil d’ami.
— Même s’il se peut que j’en sache bien plus que lui sur certains systèmes ?
— Surtout si tu en sais plus que lui, répondit-elle sèchement, mais fais-moi confiance, ce n’est pas le cas pour ce problème.
— Très bien, soupira Jorj, quoique cette confiance ne tienne que tant que nous n’explosons pas, bien entendu.
— Tu apprends vite, approuva-t-elle. À présent, lance un programme de détection de systèmes stellaires et vérifie si l’instabilité ne l’a pas perturbé. Puis fais de même pour l’ordinateur de bord. Je veux être certaine de pouvoir nous ramener chez nous si nous nous sortons de ce guêpier.
 
Il fallut près de quatre heures à Qennto pour éteindre l’hyperpropulsion qui s’était emballée sans pour autant s’endommager. Durant ce temps, trois propositions d’aide de Car’das et deux de Maris furent rejetées sans plus de commentaires.
Jorj se rendit compte dès la première heure, en déchiffrant tant bien que mal les cascades de chiffres qui se succédaient sur l’écran, qu’ils avaient quitté le territoire bien connu qu’était la Bordure Extérieure, pour s’enfoncer droit dans ce que l’on nommait l’Espace Sauvage, bien moins familier, évidemment. Ils ne quittèrent cette zone qu’au bout de quatre heures et franchirent la limite mal définie des Régions Inconnues. Personne à bord n’aurait su dire précisément où ils se trouvaient.
Le bruit suraigu s’évanouit soudain et les étoiles apparurent à nouveau fixes quelques minutes plus tard.
La voix de Qennto jaillit de l’intercom :
— Maris ?
— Nous sommes sortis, confirma-t-elle. Localisation en cours.
— J’arrive.
— Où que nous soyons, nous nous trouvons loin de chez nous, murmura Car’das, les yeux fixés sur un essaim de petits astres brillants loin devant. Je n’ai jamais rien vu de pareil dans les mondes de la Bordure Extérieure que j’ai visités.
— Moi non plus, reconnut la copilote. J’espère que l’ordinateur de bord va arranger ça.
Car’das avait bien entendu pris soin de regagner sa place quand le capitaine surgit sur le pont, alors que la machine enregistrait toujours les nouvelles données.
— Bel amas, apprécia-t-il. Pas de système dans les parages ?
— Le plus proche se trouve à près d’un quart d’année-lumière droit devant, révéla Maris.
— Ça ira, grogna-t-il en donnant une tape sur son écran. L’hyperpropulsion de secours devrait fournir assez d’énergie pour un saut aussi court.
— Ne pouvons-nous pas réparer le vaisseau ici même ? s’étonna Car’das.
— Je n’aime pas l’espace interstellaire, noir, froid et vide, expliqua Qennto en préparant le saut. Nous pourrions aussi trouver une ou deux planètes par là-bas.
— Ce qui nous permettrait de nous réapprovisionner, si nous sommes contraints de nous arrêter trop longtemps, ajouta la copilote.
— Peut-être même trouverons-nous un endroit où nous installer quelque temps loin de l’agitation et des troubles de la République, nota le capitaine.
Car’das sentit sa gorge se serrer :
— Tu veux dire que…
— Non, il n’en pense pas un mot, le rassura Maris. Rak parle toujours de fuir très loin quand il a des soucis avec quelqu’un.
— Il doit passer son temps à ça, alors… railla le navigateur.
— Quoi ? intervint Qennto.
— Rien.
— Je préfère ça. Bon, allons-y.
Le vrombissement qui survint s’avéra moins impressionnant que celui du moteur principal, mais les étoiles s’allongèrent néanmoins et ils furent en un instant plongés dans l’hyperespace.
Car’das comptait les secondes. Il s’attendait à entendre une explosion imminente à l’arrière, mais la machinerie tint bon et un petit soleil jaune apparut dès qu’ils atteignirent l’espace normal.
— Nous y voilà, se réjouit Qennto. On se croirait à la maison. Sais-tu où nous sommes, Maris ?
— L’ordinateur est toujours en plein calcul. Apparemment, nous nous trouvons à près de deux cent cinquante années-lumière dans l’Espace Inconnu. Je pense qu’on va devoir payer de sacrées pénalités de retard si nous parvenons un jour à Comra pour effectuer notre livraison.
— Tu t’inquiètes pour rien. Les réparations ne nous prendront pas plus d’un jour ou deux. En nous dépêchant, nous devrions arriver là-bas avec moins d’une semaine de retard au final.
À ces mots Car’das réprima une grimace de dépit ; c’était précisément en poussant un peu trop les moteurs que les premières défaillances étaient survenues. Soudain la radio diffusa quelques parasites sonores.
— On cherche à nous joindre, prévint-il en fronçant les sourcils.
Quand il identifia l’interlocuteur mystérieux, grâce aux voyants qui s’affichaient, son cœur cessa de battre quelques secondes.
— Qennto ! C’est…
Il fut interrompu par une voix amusée, hélas trop familière, qui s’exprimait en langue Hutt :
— Alors, Dubrak Qennto, tu pensais pouvoir m’échapper si facilement ?
— Vous avez trouvé ça facile, vous ? marmonna-t-il à l’adresse de son équipage avant de brancher son micro. Oh ! salut, Progga… Écoute, comme je te l’ai déjà dit, je ne peux pas te céder ces fourrures. Je les ai déjà vendues à Drixo.
— Je me fiche des fourrures, coupa le Hutt. C’est plutôt le trésor que tu caches qui m’intéresse.
— Mon quoi ? s’étrangla Qennto.
Il jeta un coup d’œil inquiet à sa partenaire.
— N’essaie pas de jouer au plus malin, reprit Progga, d’une voix plus grave. Je sais à quoi m’en tenir avec les types dans ton genre. Tu ne fuis pas pour rien. Je suis certain que tu ne te diriges pas vers le seul système stellaire du secteur par hasard. Tu ne mettrais pas le turbo si tu n’avais pas une cargaison de valeur à déposer dans une base secrète.
— Car’das, où est-il ? demanda le capitaine en coupant momentanément la transmission.
— Cent kilomètres à tribord, lui répondit le navigateur, tremblant plus que jamais tandis qu’il maniait ses instruments. Il fonce sur nous à grande vitesse !
— Maris ?
— J’ignore ce que tu as fait pour stopper l’hyperpropulsion. En tout cas c’est du bon boulot ; elle est complètement bloquée à présent. Il nous reste bien le moteur auxiliaire, mais si nous tentons de fuir et que Progga nous rattrape une fois de plus…
— Il nous rattrapera, aucun doute là-dessus, grogna Qennto avant de reprendre son micro et d’enchaîner sur un ton apaisant. Tu te trompes, Progga, nous avons simplement essayé de…
— Assez ! beugla le Hutt. Conduis-moi à cette base. Maintenant !
— Il n’y a aucune base. Nous sommes dans les Régions Inconnues. Pourquoi aurais-je installé une base dans ce trou perdu ?
— En approche, dit Car’das, les yeux rivés sur son écran.
Prêt à anticiper la première attaque.
— Où ça ?
Jorj aperçut alors un long missile noir qui visait le Bargain Hunter.
— En dessous, dit-il en pointant le doigt vers le sol de l’appareil.
Une fraction de seconde plus tard il réalisa qu’un objet provenant du vaisseau Hutt n’aurait pas pu emprunter une telle trajectoire. Il s’apprêtait à signaler ce détail quand le nez du missile sauta, libérant une charge difficile à identifier, qui s’ouvrit comme une fleur pour rapidement prendre l’aspect d’un film vaporeux, de plus d’un kilomètre de large.
— On coupe tout ! hurla Qennto en se précipitant sur les commandes. Vite !
— Qu’est-ce que… ? lâcha Car’das tout en éteignant ses propres instruments.
— Un filet Conor, ou quelque chose de ce genre.
— De cette taille ? balbutia le jeune homme, incrédule.
— Contente-toi d’obéir à mes ordres.
La plupart des lumières du vaisseau faiblirent les unes après les autres, tandis que le filet géant se rapprochait. Et Car’das n’avait réussi à éteindre que les deux tiers du système quand les bords ondulants du piège atteignirent la carlingue.
— Ferme les yeux, lui conseilla Maris.
Car’das s’exécuta et distingua néanmoins à travers ses paupières fermées un éclair brillant au moment où le filet déversait son courant de très forte intensité sur le vaisseau, provoquant du même coup quelques picotements sur la peau du jeune homme.
Quand il ouvrit les yeux, ce fut pour constater que plus aucun voyant n’était allumé. Le pont était plongé dans le noir le plus complet.
Le Bargain Hunter était mort.
Un éclair lumineux leur parvint depuis l’endroit où ils avaient situé le vaisseau Hutt.
— Ils ont aussi touché Progga, on dirait, nota Jorj.
— Ça m’étonnerait, dit Qennto. Son vaisseau est suffisamment équipé pour riposter à ce genre d’attaque.
— De toute façon, même à dix contre un, il se battra toujours, ajouta Maris.
— Oh oui, sûrement ! Il est trop stupide pour admettre qu’un ennemi capable de déployer un filet de cette taille cache probablement d’autres armes beaucoup plus dangereuses dans sa manche.
Plusieurs faisceaux laser verdâtres s’échappèrent du côté du vaisseau Hutt, suivis d’une riposte d’éclairs bleutés venant de trois directions distinctes, sans doute émis par des appareils trop petits pour être détectés par le Bargain Hunter.
— Avec un peu de chance, Progga va bien les occuper. Suffisamment en tout cas pour qu’ils nous oublient, espéra Maris.
— C’est mal barré, remarqua Car’das en désignant un petit vaisseau à bâbord pointé vers eux.
De la taille d’une navette ou d’un gros chasseur, ses lignes courbes n’évoquaient rien de connu chez Jorj.
— Ils nous ont laissé une escorte.
— Cinquante contre un que Progga tient au moins un quart d’heure et réussit à descendre un des ennemis, dit Qennto.
Personne ne releva le pari. Regrettant de ne pouvoir utiliser ses instruments, Car’das suivit le combat, sans reconnaître aucune des tactiques de bataille spatiale qu’il avait apprises à l’école. L’affrontement s’acheva sur un dernier éclair bleu.
— Six minutes… laissa tomber le capitaine d’une voix sinistre. Ces gars-là sont forts.
— Toi non plus, tu ne sais pas de qui il s’agit ? demanda Maris sans quitter des yeux leur ange gardien silencieux.
— Je ne connais même pas ce type de vaisseau, grogna-t-il en se levant. Allons évaluer les dégâts. Car’das, tu restes ici pour tenir la permanence.
— Moi ? Mais s’ils nous… enfin… s’ils prennent contact avec nous, je fais quoi ?
— À ton avis ? Tu leur réponds.
Là-dessus, il s’éclipsa avec Maris.
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Les inconnus prirent le temps de savourer leur victoire en tournant un moment autour de ce qu’il restait du vaisseau Hutt pour farfouiller parmi les débris. D’après leurs manœuvres, Car’das supposa que les trois assaillants avaient participé à la bataille sans compter le vaisseau qui leur collait au train depuis le début des hostilités.
Tout comme les canons ioniques, les filets Conor étaient davantage destinés à immobiliser et à retenir un ennemi qu’à le détruire, aussi Qennto et Maris eurent-ils tôt fait de réparer les systèmes endommagés.
— Qennto, il bouge ! lança Car’das par l’intercom.
Effectivement, le vaisseau tout proche changeait habilement de position : il plaçait sa poupe du côté de ses prisonniers.
— On dirait qu’il nous invite à le suivre, commenta le navigateur.
— On arrive, lui répondit le capitaine. Allume les moteurs au quart de leur puissance maximale.
Leur guide avait déjà entamé sa manœuvre de départ quand il revint au poste de pilotage, accompagné de Maris.
— C’est parti, dit-il en se laissant tomber dans son siège. Où est-ce qu’il nous emmène, à ton avis ?
— Le reste du groupe n’a pas encore quitté la zone du combat, près du vaisseau Hutt, lança Car’das en frôlant Maris tandis qu’il regagnait son poste. Peut-être nous conduit-il là-bas ?
— Oui, ça m’en a tout l’air, approuva Qennto en augmentant la puissance. Quoi qu’il en soit, ils ne nous tirent pas dessus et je trouve ça plutôt bon signe.
Trois vaisseaux flottaient en effet non loin des débris de l’appareil de Progga ; deux d’entre eux ressemblaient à s’y méprendre à leur gardien, alors que le dernier était beaucoup plus important.
— Il a approximativement la même taille qu’un croiseur de la République, remarqua Jorj. Si on considère les dégâts qu’il a causés, cet engin est même plutôt petit pour une telle puissance de frappe.
— On dirait qu’ils ouvrent un sas pour nous arrimer, nota Maris.
— Trop étroit, dit Car’das en considérant la porte qui s’agrandissait.
— On pourra au moins engager la proue du Bargain Hunter, puis nous nous servirons d’un tube pour sortir.
— Nous allons entrer là-dedans ? s’inquiéta la jeune femme d’une voix légèrement tremblante.
— À moins qu’ils ne préfèrent emprunter notre tube pour venir nous rendre visite, répondit Qennto. De toute façon, ce sont les gars armés qui décident d’habitude. En tout cas, il ne faut absolument pas perdre notre sang-froid pour garder le contrôle de la situation.
Et de se tourner vers son navigateur :
— En un mot : je m’occupe des négociations. Pas un mot, à moins qu’on ne te pose directement une question, auquel cas inutile de t’étendre. Va à l’essentiel. Compris ?
— Compris, articula le jeune homme en déglutissant.
Deux minutes plus tard, ils étaient solidement arrimés, l’avant de l’appareil parfaitement imbriqué dans l’ouverture. Un tunnel de débarquement se déplia dans l’espace jusqu’à l’écoutille de service, tandis que Qennto mettait tous les systèmes en veille. La passerelle était installée et pressurisée, d’après les indicateurs, quand ils se présentèrent tous les trois près de l’échelle de sortie.
— Allons-y, lança le capitaine en hissant sa lourde carcasse avant de débloquer les sécurités. Et n’oubliez pas : laissez-moi m’occuper de ça.
Dans le sas déployé les attendaient deux formes humanoïdes à la peau bleue, aux yeux d’un rouge luisant et aux cheveux noirs parcourus de reflets bleutés. Tous deux vêtus du même uniforme sombre, orné de galons verts, ils portaient à la ceinture une petite arme de poing, qui n’en paraissait pas inoffensive pour autant.
— Bonjour, lança Qennto en pénétrant dans le tunnel. Je suis le capitaine du Bargain Hunter.
Les créatures ne lui répondirent pas et se retournèrent simplement en lui indiquant la direction de leur vaisseau.
— Par là ? D’accord, dit-il en agrippant le bras de Maris.
Tous deux s’engagèrent dans l’étroit boyau qui ondulait tel un pont suspendu sous leurs pas, suivis de près par Car’das ; celui-ci jeta un coup d’œil discret aux deux gardes quand il passa entre eux. Mis à part la couleur très particulière de leur peau et leurs yeux lumineux, ils lui ressemblaient presque. Peut-être leur race était-elle issue d’une dégénérescence de l’espèce humaine ? Ou bien ne s’agissait-il que d’une étonnante coïncidence et leur peuple était-il unique ?
Deux autres créatures les attendaient dans le vaisseau proprement dit, vêtues de la même façon que leurs collègues, à l’exception notable de leurs galons, ici jaune et bleu. Ils se mirent au garde-à-vous à l’arrivée des prisonniers, puis les conduisirent le long d’un couloir incurvé dont les parois étaient recouvertes d’une curieuse matière nacrée, vaguement brillante. Jorj fit négligemment courir ses doigts sur le mur, sans parvenir à identifier le matériau : métal, céramique ou composite quelconque.
Leurs guides s’immobilisèrent quelques mètres plus loin et se postèrent tous les deux de chaque côté d’une porte.
— Par ici, c’est ça ? interrogea Qennto. Bon, très bien.
Il bomba le torse, comme toujours avant une négociation qui s’annonçait difficile, puis se lança, Maris toujours à son bras. Après un dernier regard en direction du couloir, Car’das les suivit.
Peu spacieuse et plutôt rustique, cette pièce ne comportait qu’une table ainsi qu’une demi-douzaine de chaises ; probablement une salle de conférences, ou peut-être la cantine de l’équipage, songea Jorj. Assise à l’extrémité opposée de la table, les yeux fixés sur les arrivants, une autre de ces créatures les attendait, vêtue d’un uniforme aux galons bordeaux. Son col arborait de fins motifs argentés. Il s’agissait sans doute d’un officier.
Qennto avança de quelques pas.
— Bonjour ! lança-t-il d’un ton enjoué. Je me présente : Dubrak Qennto, capitaine du Bargain Hunter. Je suppose que vous ne parlez pas le Basique ?
Son interlocuteur ne lui répondit pas, mais ses sourcils se soulevèrent légèrement.
— Peut-être devrions-nous essayer l’une des langues de la Bordure Extérieure ? suggéra Car’das.
— Merci pour cette brillante idée ! railla Qennto.
Il poursuivit en Sy Bisti :
— Salutations, noble seigneur ! Nous ne sommes que des marchands venus d’un monde très lointain, Nous ne cherchons pas à déclarer la guerre à votre peuple.
Toujours pas de réponse.
— Essaie en Taarja, proposa Maris.
— Je ne maîtrise pas le Taarja, avoua Qennto, toujours en Sy Bisti.
Il se tourna vers les deux gardes qui les avaient guidés :
— Et vous autres ? Ne comprenez-vous pas le Sy Bisti ? Ou le Taarja ? Le Meese Caulf non plus ?
— Le Sy Bisti fera l’affaire, déclara soudain le personnage assis en s’exprimant justement dans cette langue.
Sous l’effet de la surprise, Dubrak tourna les talons :
— Je vous demande pardon ?
— J’ai dit que le Sy Bisti conviendrait parfaitement. Asseyez-vous, je vous en prie.
— Ah… Merci, répondit Qennto en avançant deux chaises pour lui-même et Maris.
Il intima l’ordre à son navigateur de les imiter.
Les dossiers étaient façonnés de curieuse façon pour des êtres humains, mais pas au point d’en devenir inconfortables.
— Je suis le commandant Mitth’raw’nuruodo, de l’Ascendance Chiss, se présenta l’humanoïde. Vous êtes sur le Springhawk, vaisseau amiral de la Flotte d’Expansion.
La Flotte d’Expansion… À ces mots, Car’das ne put réprimer un frisson. Cette Ascendance Chiss projetait-elle d’envahir la galaxie ?
Il espérait que non. Une menace surgie d’au-delà de ses frontières… c’était bien la dernière chose dont la République avait besoin à l’heure actuelle. Malgré tous ses efforts, le Chancelier Suprême Palpatine rencontrait de nombreuses résistances dans son entreprise. Il voulait mettre un terme aux règles dépassées et à la corruption permanente au sein du gouvernement de Coruscant. Et par exemple, malgré les cinq années écoulées depuis l’incident survenu sur Naboo, la Fédération du Commerce n’avait toujours pas été sanctionnée pour son agression éhontée. Pourtant Palpatine avait insisté pour qu’un procès ait lieu. Ressentiment et insatisfaction allaient croissant dans toute la galaxie, au gré des rumeurs de réformes, et des grèves survenaient pratiquement toutes les semaines.
Qennto n’y voyait rien à redire, bien entendu. La bureaucratie gouvernementale, croulant sous les dossiers entre la gestion des dizaines de taxes, de suppléments et de restrictions absolues, elle n’avait pas le temps de s’inquiéter pour son petit trafic. Car’das était d’ailleurs le premier à reconnaître que, depuis qu’il avait rejoint l’équipage du Bargain Hunter, leur activité leur avait beaucoup rapporté.
Le contrebandier refusait néanmoins de comprendre, au plus grand regret de Jorj, que si une légère instabilité gouvernementale servait leurs desseins, un bouleversement pénaliserait tout le monde, trafiquant ou pas.
Quant à une guerre totale, ce serait tout simplement une catastrophe. Pour tous.
— Et vous êtes… ? demanda Mitth’raw’nuruodo en se tournant vers Car’das.
Celui-ci n’eut pas le temps d’ouvrir la bouche, son patron le devança :
— Moi c’est Dubrak Qennto, commandant, capitaine du…
— Et vous êtes… ? répéta Mitth’raw’nuruodo, les yeux toujours rivés sur le navigateur en accentuant légèrement le pronom.
— Jorj Car’das, membre de l’équipage du Bargain Hunter, répondit le jeune homme.
Non sans avoir reçu un acquiescement discret de Qennto.
— Et ceux-là ?
Un autre coup d’œil révéla à Jorj que, même s’il semblait vexé, Qennto ne s’opposait pas à ce qu’ils se présentent.
— Voici mon capitaine, Dubrak Qennto, et – « sa petite amie ? son copilote ? sa partenaire ? » – son second, Maris Ferasi.
Mitth’raw’nuruodo leur adressa un signe de tête à chacun puis revint vers Car’das :
— Que venez-vous faire par ici ?
— Nous sommes des marchands correlliens, originaires de l’un des systèmes stellaires de la République Galactique.
— K’rell’n, prononça avec difficulté le commandant. Des marchands, vous dites ? Ne seriez-vous pas plutôt des explorateurs ou même des éclaireurs ?
— Absolument pas, répondit Jorj. Nous offrons nos services pour transporter des cargaisons d’un monde à l’autre.
— Et l’autre vaisseau ?
— Des pirates, en quelque sorte, intervint Qennto. Nous tentions de leur échapper quand notre hyperpropulsion s’est emballée. Voilà comment nous nous sommes retrouvés ici.
— Connaissiez-vous ces pirates ?
— Comment aurions-nous pu… ?
— Oui, coupa Car’das qui avait noté une intonation suspecte dans la question. Ils nous ont déjà causé des problèmes par le passé. Je pense qu’ils nous poursuivaient.
— Vous transportez sans doute des marchandises de valeur.
— Non, pas vraiment, dit Qennto en lançant un avertissement discret à son navigateur. Une cargaison de fourrures et de vêtements exotiques de luxe. Nous vous remercions sincèrement d’être venus à notre secours.
Car’das sentit sa gorge se nouer. Si la majeure partie de leur cargaison correspondait en effet à ce que disait son capitaine, celui-ci avait oublié de mentionner tout un assortiment de gemmes de feu, illégalement cousues dans le col de l’un des manteaux. Pour peu que cet étrange personnage décide de fouiller leur vaisseau et s’empare des pierres précieuses, l’équipage du Bargain Hunter devrait se coltiner une Drixo la Hutt furieuse.
— Je vous en prie, dit Mitth’raw’nuruodo. Je serais curieux de découvrir ce que votre peuple considère comme des vêtements de luxe. Peut-être accepterez-vous de me montrer votre chargement avant de nous quitter ?
— Avec plaisir, répondit Qennto. Cela signifie-t-il que nous sommes libres ?
— Bientôt. Je dois d’abord m’assurer que vous êtes bien les voyageurs innocents que vous prétendez être.
— Bien sûr, bien sûr. Vous pouvez l’inspecter sur-le-champ, si vous le souhaitez.
— Merci. Mais cela attendra notre retour à la base. D’ici là, profitez donc des quartiers de repos qui vous ont été réservés, et peut-être me permettrez-vous plus tard de vous montrer l’hospitalité du peuple Chiss.
— Nous en serions infiniment honorés, commandant, dit Qennto en inclinant quelque peu la tête, mais je tiens à vous préciser que nous sommes pressés par le temps. D’autant plus que nous avons pris du retard avec ce détour imprévu. Nous vous saurions gré de nous autoriser à repartir aussi vite que possible.
— Bien entendu. La base n’est pas très loin d’ici.
— Se trouve-t-elle dans ce système ? ne put s’empêcher de demander le trafiquant.
Avant d’aussitôt lever une main :
— Pardon, cela ne me regarde pas.
— C’est vrai. Cela dit, je ne cours aucun danger à vous révéler qu’elle n’y est pas.
— Ah… Puis-je alors vous demander à quand vous avez fixé notre départ ?
— Nous sommes déjà partis. Nous avons pénétré dans l’hyperespace il y a exactement quatre minutes standard.
Qennto fronça les sourcils :
— Vraiment ? Je n’ai rien entendu, ni senti.
— Nos instruments de navigation en hyperespace sont sans doute plus performants que les vôtres, lâcha Mitth’raw’nuruodo en se levant. À présent, si vous voulez bien me suivre, je vais vous conduire à vos quartiers.
Il ne parcourut que quelques mètres dans le couloir avant de s’arrêter devant un panneau, qu’il effleura du bout des doigts.
— Je vous préviendrai dès que je souhaiterai m’entretenir avec vous, précisa-t-il tandis que la porte s’ouvrait.
— Je me tiens à votre disposition. Merci, commandant, dit Qennto en esquissant un salut.
Après un signe de tête à l’adresse de leur hôte, Car’das entra à la suite de ses équipiers dans une pièce étroite, meublée de façon fonctionnelle. Une table pliée se trouvait entre des couchettes superposées et des bancs. Dans le mur étaient encastrés trois tiroirs, non loin d’une porte qui donnait apparemment sur une salle de bains.
— D’après vous, que compte-t-il faire de nous ? s’inquiéta Maris en inspectant la cabine.
— Il va nous relâcher, lui répondit Qennto.
Il s’assit sur la couchette du bas, la tête baissée pour ne pas heurter celle du dessus.
— Reste à savoir, ajouta-t-il, s’il va mettre la main sur les gemmes de feu.
— Est-ce bien prudent de parler de cela ? s’enquit Car’das en désignant la pièce d’un geste significatif.
— Du calme, lui intima son patron. Ils ne parlent pas un mot de Basique. Au fait, pourquoi diable lui as-tu révélé que nous connaissions Progga ?
— J’ai décelé dans sa voix une intonation curieuse. Je suis persuadé qu’il le savait déjà ; il valait mieux ne pas se faire prendre en flagrant délit de mensonge.
— Ridicule !
— Peut-être ont-ils récupéré quelques rescapés parmi l’équipage de Progga ? suggéra Maris.
— Aucune chance, dit Qennto. Tu as vu l’état du vaisseau : ils l’ont complètement désossé.
— Je ne sais pas comment il s’est débrouillé, insista Jorj, mais je serais prêt à parier qu’il le savait.
— De toute façon, cela ne se fait pas de mentir à quelqu’un d’honorable, murmura Maris.
Qennto manqua de s’étouffer :
— Qui ça ? Lui ? N’y crois pas une seule seconde, les militaires se ressemblent tous, les plus aimables en apparence se révèlent souvent les pires !
— En tout cas, j’ai connu pas mal de soldats honorables, répliqua-t-elle durement, par ailleurs je me fie souvent à mon intuition lorsque je rencontre quelqu’un pour la première fois. Et elle ne me trompe pas la plupart du temps. Je pense que Mitth’raw… enfin, que le commandant est digne de confiance. On aurait tort d’essayer de le duper.
— Dans la mesure où on se fait prendre uniquement. Tout se négocie en ce bas monde, Maris. Sans quoi, tu n’obtiens rien.
— Tu ne sais pas accorder ta confiance.
— Et je m’en accommode très bien, ma petite. Il se trouve simplement que j’en connais un peu plus que toi sur la nature humaine et non-humaine aussi d’ailleurs.
— Je reste persuadée que nous avons tout intérêt à jouer franc-jeu avec lui.
— C’est bien la dernière chose à faire ! Ça revient à donner un avantage considérable à ton adversaire. Ce type me paraît du genre à te harceler de questions jusqu’à ce qu’il t’ait à l’usure, si tu le laisses faire.
— D’un autre côté, on va pouvoir profiter de l’occasion pour se faire oublier ici quelque temps, nota Car’das. Les alliés de Progga vont se lancer à notre recherche quand ils se rendront compte que leur chef ne revient pas.
— Ils ne nous colleront pas sa disparition sur le dos.
— Oui, mais…
— Écoute, petit, s’impatienta Qennto, laisse-moi gérer la situation, d’accord ? À présent, taisez-vous. Je dois réfléchir à tout ça.
Sur ces mots, il s’allongea sur le dos, les mains derrière la tête.
Maris croisa le regard de Jorj, lui adressa un haussement d’épaules, puis se hissa dans la bannette du milieu. Elle s’étira un moment avant de sombrer dans une contemplation méditative du dessous de la dernière couchette.
Car’das, quant à lui, déplia la table et se cala comme il le put sur l’un des bancs placés contre le mur. Avachi sur la table, la tête sur ses avant-bras, il ferma les yeux et tenta de se détendre, puis s’assoupit rapidement.
Éveillé en sursaut par une sonnerie stridente, il ne mit pourtant pas longtemps à ouvrir la porte, qui révéla un Chiss vêtu de noir.
— Le commandant Mitth’raw’nuruodo vous demande en Salle d’Observation, déclara le soldat avec un accent rocailleux.
— Parfait, lâcha Qennto en se levant.
Il arborait une gaieté feinte. Card’as l’avait déjà entendu parler sur ce ton lorsqu’il entamait des négociations.
— Pas vous, l’arrêta le Chiss.
Il se tourna vers Car’das :
— Uniquement celui-ci.
— Quoi ? s’étrangla Qennto.
— Un rafraîchissement vous sera servi sous peu, mais d’ici là, seul cet homme est convié.
— Attendez une minute, gronda le trafiquant, nous restons ensemble, ou bien…
— Ça ira, l’interrompit Jorj, j’y vais.
Si le Chiss n’avait pas bougé, le jeune homme avait noté des jeux de lumière derrière lui, révélateurs de la présence d’autres gardes.
— Car’das…
— Ne t’en fais pas, répéta le navigateur en se dirigeant vers le couloir.
Comme il l’avait deviné, d’autres Chiss patientaient, deux de chaque côté.
— Suivez-nous, lui intima-t-on quand la porte se referma.
Le petit groupe suivit le couloir incurvé pendant un moment, dépassant trois autres allées et plusieurs portes, dont deux étaient restées ouvertes. Jorj ne put s’empêcher de jeter un coup d’œil furtif, mais à chaque fois, il ne découvrit que des instruments inconnus ainsi que bon nombre de soldats vêtus de noir.
Lui qui s’attendait à une Salle d’Observation bondée de personnel et de technologie, il fut surpris de pénétrer dans une pièce qui rappelait davantage, en plus petit, la passerelle d’observation d’un vaisseau de croisière. Un immense canapé aux lignes courbes était disposé face à une gigantesque baie vitrée qui offrait une vue époustouflante sur l’hyperespace défilant à toute allure. L’éclairage ambiant réduit au minimum rendait ce spectacle d’autant plus impressionnant.
Installé à une extrémité du canapé, la silhouette de Mitth’raw’nuruodo se découpait sur le fond étoilé.
— Soyez le bienvenu, Jorj Car’das !
— Merci, Commandant, répondit l’humain.
Son hôte congédia les gardes.
Mal à l’aise, Jorj fit quelques pas vers le Chiss en contemplant la vue.
— Magnifique, n’est-ce pas ? Asseyez-vous, je vous en prie.
— Merci, dit le jeune homme en s’installant prudemment à un bon mètre de son interlocuteur. Puis-je vous demander pourquoi vous m’avez réclamé ?
— Eh bien, pour partager ce spectacle, naturellement ! Mais aussi pour vous poser quelques questions.
Car’das se contracta. Il allait donc subir un interrogatoire. Il y avait songé en venant, bien sûr, mais avait espéré qu’il ne l’avait pas convoqué pour ça, se ralliant ainsi à l’idée que Maris se faisait de ce personnage énigmatique.
— Certes. Quelle belle vue, en effet ! répondit-il le plus banalement du monde. Je suis toutefois surpris de trouver une telle pièce sur un vaisseau de guerre.
— Oh, elle est très fonctionnelle ! On l’appelle Salle d’Observation et Site de Triangulation Numéro Un. Pendant les combats nous plaçons ici des guetteurs chargés de repérer les vaisseaux ennemis ou toute autre menace, ainsi que de coordonner nos armements.
— Ne disposez-vous pas de détecteurs automatiques ?
— Si, bien entendu. Vous devez cependant savoir qu’il existe mille et une façons de neutraliser un œil électronique. Un œil Chiss peut parfois se révéler plus efficace.
— Oui, sans doute, concéda Jorj.
Il observait discrètement les yeux lumineux du commandant, plus impressionnants que jamais dans cette pénombre.
— Ne rencontrez-vous pas certaines difficultés pour transmettre les données aux artilleurs ?
— Nous nous débrouillons, répondit laconiquement Mitth’raw’nuruodo. À présent, parlez-moi de vos affaires, Jorj Car’das.
— Le capitaine Qennto vous a déjà tout dit à ce sujet. Nous sommes marchands et convoyeurs.
Le Chiss secoua la tête.
— Malheureusement pour votre capitaine, l’économie interstellaire m’est familière. Votre vaisseau est bien trop petit pour transporter une cargaison susceptible de couvrir les frais engendrés par un tel voyage, sans parler des réparations impromptues. J’en conclus que vous avez une autre activité et comme vous n’êtes pas armés comme des pirates ou des corsaires, j’en déduis que vous êtes des contrebandiers.
Car’das hésita un instant. Qu’était-il censé répondre à cela ?
— Je suppose que ça n’avancerait à rien d’essayer de vous convaincre que votre économie et la nôtre ne sont pas basées sur les mêmes échelles, dit-il néanmoins.
— Est-ce là ce que vous prétendez ?
Une fois de plus, il eut la sensation que le Chiss connaissait les réponses à ses questions.
— Non, reconnut-il. Nous sommes principalement des marchands, comme l’a dit le capitaine Qennto, mais il nous arrive parfois de faire un peu de contrebande.
— Je vois. J’apprécie votre franchise, Jorj Car’das.
— Appelez-moi Car’das. Dans notre culture, le prénom n’est réservé qu’à un usage amical.
— Ainsi, vous ne me considérez pas comme un ami ?
— Je vous renvoie la question, riposta Car’das.
Il regretta ses mots au moment où il les prononça ; le sarcasme n’avait pas sa place dans une telle conversation.
Mitth’raw’nuruodo ne réagit cependant qu’en haussant légèrement les sourcils.
— Non, pas encore, avoua-t-il calmement. Mais qui sait, un jour peut-être ? Vous m’intriguez, Car’das. Vous voilà loin de chez vous, capturé par des êtres inconnus, et au lieu d’être gagné par la peur ou la colère, vous laissez libre cours à votre curiosité.
— Ma curiosité ?
— Vous avez observé mes soldats tandis qu’on vous menait à bord. Je l’ai remarqué dans vos yeux et sur votre visage pendant que vous ne perdiez pas une miette de ce que vous découvriez. Vous avez agi de même quand on vous a conduit dans vos quartiers, puis une fois encore à l’instant, en venant ici.
— Je ne faisais que jeter un œil distrait, sans aucune mauvaise intention, se défendit Car’das.
Le jeune homme commençait à s’inquiéter ; les espions se trouvaient-ils plus haut ou plus bas dans la liste des indésirables de Mitth’raw’nuruodo ?
— Calmez-vous, dit le Chiss, amusé. Je ne vous accuse pas d’espionnage. Je suis très curieux moi aussi, et j’apprécie cette qualité chez les personnes que je rencontre. Dites-moi, à qui sont destinées ces gemmes de feu ?
Jorj sursauta :
— Vous avez trouvé les… enfin, je veux dire… Dans ce cas, pourquoi m’avoir interrogé ?
— Comme je vous l’ai dit, j’apprécie l’honnêteté. À qui sont-elles destinées ?
— À un groupe de Hutts qui sévit dans le système de Comra, reconnut le jeune homme. Des ennemis de ceux que vous avez… de ceux qui nous ont attaqués. Vous saviez qu’il ne s’agissait pas de vulgaires pirates, n’est-ce pas ? Qu’ils nous en voulaient ?
— Nous avons intercepté vos transmissions tandis que nous nous mettions en position d’attaque. Bien que nous n’ayons pas compris le sens de vos conversations, je me suis souvenu d’avoir entendu les phonèmes Dubrak Qennto émis depuis le vaisseau Hutt quand votre capitaine s’est présenté un peu plus tard. Le reste coulait de source.
Car’das n’en revenait pas ; le commandant avait réussi à mémoriser un nom prononcé dans un charabia incompréhensible pour lui. Quel genre de créatures étaient donc ces Chiss ?
— Votre peuple interdit-il la détention de gemmes ? reprit l’humanoïde.
— Non. En réalité, les taxes douanières sont exorbitantes, répondit Jorj qui tâchait de se concentrer sur la conversation. Les contrebandiers sont fréquemment sollicités pour éviter de s’en acquitter.
Il hésita un instant, puis poursuivit :
— Cela dit, considérant les personnes qui nous ont fourni ce lot, elles ont probablement été dérobées, mais n’en dites pas un mot à Maris.
— Oh…
Car’das grimaça. Il avait encore manqué une belle occasion de se taire. Si Mitth’raw’nuruodo ne le tuait pas avant la fin de cette aventure, Qennto s’en chargerait sans doute.
— Maris est une idéaliste, expliqua-t-il à contrecœur. La contrebande n’est à ses yeux qu’un moyen de s’opposer à l’avide et stupide bureaucratie de la République.
— Le capitaine Qennto n’a donc pas jugé bon de lui révéler la vérité ?
— En fait, il apprécie sa compagnie. Si elle apprenait la provenance de ces gemmes, elle le quitterait certainement.
— Il prétend tenir à elle et cependant il lui ment ?
— J’ignore ce qu’il prétend au juste, même si je suppose que les illuminés dans le genre de Maris se mentent déjà énormément à eux-mêmes. La vérité se trouve sous ses yeux, mais elle n’a pas le courage de la regarder en face. Tout cela n’excuse bien entendu rien de notre comportement.
— En effet, approuva Mitth’raw’nuruodo. Que risquez-vous si ces gemmes ne parvenaient pas à destination ?
Voilà donc où voulait en venir « l’honorable commandant », songea Car’das en frémissant ; les pierres avaient sans doute également de la valeur dans ce coin de la galaxie.
— Ils nous tueraient, dit-il brutalement. Probablement de façon extrêmement raffinée en nous donnant en pâture à des animaux sauvages, par exemple.
— Et si vous procédez à la livraison avec un peu de retard ?
Jorj tenta de lire dans ce regard lumineux, sans succès.
— Qu’attendez-vous de moi, exactement, commandant Mitth’raw’nuruodo ? demanda-t-il en fronçant les sourcils.
— Rien d’impossible, rassurez-vous. Je ne souhaite que votre compagnie pour quelque temps.
— Pourquoi ?
— En partie pour en apprendre davantage sur votre peuple, mais surtout pour que vous m’enseigniez votre langue.
Car’das tiqua :
— Quoi ? Notre langue. Le Basique, vous voulez dire ?
— C’est bien la langue officielle de la République, non ?
— Oui, bien sûr, mais…
Le jeune homme suspendit ses paroles quelques secondes, réfléchissant à la façon la moins vexante de poser sa question, mais son hôte le devança, comme s’il avait lu dans ses pensées, ou plus vraisemblablement dans ses yeux et sur son visage :
— Je ne compte pas envahir votre planète, si c’est cela qui vous tracasse, dit-il en souriant légèrement. Les Chiss ne s’intéressent pas aux territoires étrangers. Nous ne combattons que pour nous défendre.
— Eh bien, vous n’avez pas grand-chose à craindre de notre part ; nous sommes trop tourmentés par nos luttes intestines en ce moment pour nous attaquer à quiconque.
— Parfait. Nous n’avons donc aucune raison de nous craindre mutuellement. Je ne cherche qu’à satisfaire ma curiosité.
— Je vois, fit Jorj avec circonspection.
Il songea que s’il s’était retrouvé à sa place, Qennto aurait déjà commencé à argumenter et à négocier un accord au mieux de ses intérêts. Sans doute était-ce pour cette raison que le Chiss avait convoqué un équipier, clairement moins expérimenté.
— Qu’aurions-nous à y gagner ? demanda-t-il néanmoins.
— Pour votre part, vous apprendriez autant que moi. Vous mourez d’envie d’en connaître davantage sur mon peuple, reconnaissez-le.
— C’est vrai, mais je ne pense pas qu’il en aille de même pour le capitaine Qennto.
— Eh bien, peut-être pourrions-nous ajouter quelques produits de valeur à votre cargaison, ce qui apaiserait également vos clients !
— Oui, je crois qu’il nous faudra en effet les calmer, votre contribution nous y aidera certainement.
— Très bien. Marché conclu, dans ce cas, approuva Mitth’raw’nuruodo.
Il se leva, aussitôt imité de Car’das.
— Un instant ! reprit celui-ci. Je serais ravi de vous enseigner le Basique, mais je souhaite apprendre votre langue moi aussi. Accepteriez-vous de m’enseigner le Chiss en échange, vous ou quelqu’un d’autre ?
— Je peux vous donner quelques leçons qui vous permettront de comprendre le Cheunh, mais je doute que vous parveniez à le parler correctement, j’ai remarqué que vous écorchiez mon nom.
— Veuillez m’excuser, dit Jorj en blêmissant.
— Ne vous excusez pas. Si votre organe vocal ressemble au nôtre, il existe clairement quelques différences. Cela dit, vous pourriez vous exprimer correctement en Minnisiat, un dialecte couramment utilisé dans les régions qui bordent notre territoire.
— Ce serait formidable ! Merci, commandant Mitth… euh… commandant.
— Comme je vous l’ai dit, la prononciation Cheunh vous pose quelques problèmes. Aussi appelez-moi par mon diminutif, Thrawn.
— Puis-je me le permettre ? s’étonna le jeune humain.
— Point discutable, en effet, reconnut Mitth’raw’nuruodo – Thrawn. De façon générale, on n’emploie les noms complets que pour des occasions solennelles, vis-à-vis d’étrangers ou encore lorsque celui qui s’adresse à vous est moins bien placé sur l’échelle sociale.
— Je suppose que nous entrons dans ces trois catégories…
— Tout à fait. J’imagine que certaines règles peuvent être contournées quand les circonstances l’ordonnent. Je crois que vos intentions sont bonnes donc je ne m’oppose pas à ce qu’on fasse une exception.
— Cela me facilitera certainement les choses, reconnut Jorg en inclinant la tête. Je vous remercie, commandant Thrawn.
— Je vous en prie ! À présent, profitez donc du repas qui a été servi dans vos quartiers. Les leçons débuteront juste après.
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La réceptionniste éteignit son comlink et sourit à l’homme et à la femme qui se tenaient devant elle.
— Le Chancelier Suprême va vous recevoir immédiatement, Maître C’Baoth, dit-elle.
— Merci, lâcha le Jedi Jorus C’Baoth d’une voix glaciale.
À ses côtés, Lorana Jinzler tressaillit. Son maître était en colère et elle ne pouvait pas vraiment le lui reprocher, au vu des circonstances. Son différend l’opposait cependant à Palpatine et non pas à cette pauvre employée sans pouvoir ni autorité qui se contentait d’obéir aux ordres en provenance du bureau du Chancelier Suprême. Il n’y avait aucune raison de se montrer désagréable avec elle.
C’Baoth n’avait de toute façon pas pour habitude de se soucier de ce genre de détail. Sans un mot de plus, il quitta la réception et se dirigea vers les portes qui donnaient sur le bureau de Palpatine. Lorana s’attarda quelques pas derrière lui avant de le suivre, le temps de lancer un sourire encourageant à la réceptionniste.
Ils croisèrent deux Brolfi dans leurs tuniques de cuir, dont la chair ornée de motifs jaunes et verts frémissait d’émotion.
C’Baoth continua droit sur les deux créatures, les contraignant à lui laisser le passage en se collant chacune d’un côté du couloir. Lorana grimaça une fois de plus, puis se hâta de revenir à la hauteur de son maître.
Le Chancelier Suprême Palpatine était assis derrière son bureau, dont la large baie vitrée offrait une vue imprenable sur les gratte-ciel de Coruscant. Derrière lui se tenait un jeune homme, quelques documents à la main, qui lui parlait à voix basse.
Il leva la tête quand C’Baoth et Lorana entrèrent et leur décocha un de ses fameux sourires.
— Ah, Maître C’Baoth ! dit-il en les encourageant d’un geste de la main, et vous, jeune Padawan, bien sûr… Lorana Jinzler, c’est bien cela ? Soyez tous deux les bienvenus.
— Trêve d’amabilités, Chancelier ! maugréa le Jedi en sortant une carte à mémoire de sa poche. Il ne s’agit pas d’une visite de courtoisie.
Le jeune homme se redressa soudain, les yeux brillants :
— Ne vous adressez pas au Chancelier Suprême sur ce ton !
— Tais-toi, sous-fifre ! répliqua C’Baoth. Sors d’ici et n’oublie pas tes fadaises bureaucratiques avec toi.
— Je ne tolérerai pas que vous vous adressiez au Chancelier Suprême sur ce ton ! répéta-t-il.
— Du calme, Kinman ! intervint Palpatine en se levant pour apaiser son employé. Je suis certain que Maître C’Baoth ne désire pas me manquer de respect.
Séparés par le large bureau, le Jedi et le Chancelier se jaugèrent un instant, les yeux dans les yeux, tandis que la tension montait brutalement dans la pièce. Puis, au grand soulagement de Lorana, son maître se résigna :
— Non, bien entendu, dit-il d’une voix encore plus polie.
— Vous voyez bien, sourit Palpatine à l’adresse du jeune homme. Vous n’avez pas encore rencontré mon nouvel assistant et conseiller, je crois, Maître C’Baoth ? Voici Kinman Doriana.
— Enchanté et honoré de faire votre connaissance, déclama le Jedi sur un ton qui ne laissait aucun doute quant à l’authenticité de ses propos.
— Moi de même, Maître C’Baoth, répondit Doriana. C’est toujours un privilège de rencontrer l’un de ceux qui ont dédié leur vie à la sauvegarde de la République.
— Ça l’est également pour moi, reconnut Palpatine. Que puis-je faire pour vous, Maître C’Baoth ?
— Vous le savez très bien, grogna le Jedi.
Il se cala dans un siège sans y avoir été invité et déposa ses notes codées sur le bureau :
— En un mot : le Vol vers l’Infini.
Le Chancelier invita Lorana à s’asseoir avant de faire de même.
— Naturellement, répondit-il d’une voix lasse. Que se passe-t-il donc, cette fois ?
— Ceci.
D’un geste de la main, le Jedi se servit de la Force pour faire glisser sa carte de données jusqu’au Chancelier Suprême.
— La Commission des Crédits du Sénat m’a une nouvelle fois coupé les fonds.
— Que voulez-vous que je vous dise, Maître C’Baoth ? soupira Palpatine. Je ne peux pas dicter au Sénat ce qu’il doit faire, encore moins contraindre ces obtus de la Commission des Crédits à se ranger à nos côtés.
— À nos côtés ? Il s’agit de notre projet, à présent ? Je me souviens d’une époque pas si lointaine où vous n’étiez guère enthousiaste.
— Peut-être devriez-vous vous concentrer plus intensément sur votre mémoire, répliqua le Chancelier, quelque peu agacé. C’est bien le Conseil Jedi, pas moi, qui a pris ses distances avec le Vol vers l’Infini ces derniers mois. Pour tout dire, il me semble que Maître Yoda a même changé d’avis en ce qui concerne l’envoi de quelques Jedi pour accompagner cette expédition.
— Laissez-moi gérer cela avec Maître Yoda le moment venu. Pour l’heure, c’est vous qui tenez le destin de ce projet entre vos mains.
— Je vous rappelle que j’ai fait tout ce qui était en mon pouvoir pour vous soutenir. Vous disposez de vos vaisseaux – six cuirassés lourds flambant neufs, à peine sortis des usines de la Rendili Stardrive – de la zone centrale de stockage d’équipement et de réserves que vous désiriez, ainsi que de tunnels pour relier toutes ces unités, sans parler des passagers et de l’équipage, d’ores et déjà à l’entraînement sur Yaga Minor…
Le Jedi pointa du doigt la carte à mémoire que le Chancelier n’avait pas encore examinée :
— En réalité, je ne dispose pas encore de tous mes passagers, loin de là. Quelque stupide bureaucrate a jugé bon de modifier le profil requis ; ne sont désormais acceptés que les membres d’équipage, excluant ainsi les familles et autres colons potentiels.
— Une décision d’ordre budgétaire, selon toute vraisemblance, supposa Palpatine.
Après avoir inséré la carte dans un lecteur, il fit défiler négligemment les données devant lui.
— Il faudrait embarquer quantité de provisions supplémentaires pour toutes ces personnes.
— Cela reviendrait tout simplement à annuler le projet, rétorqua C’Baoth. Enfin, cela n’a pas de sens ! Envoyer à l’autre bout de la galaxie une expédition sans la moindre chance de s’établir une fois sur place !
— Peut-être est-ce là précisément le but de la Commission, hasarda calmement le Chancelier. La situation politique a considérablement évolué depuis que vous et le Conseil avez présenté ce projet.
— C’est pour cette raison que le Vol vers l’Infini est capital. Nous devons absolument découvrir les menaces ou dangers susceptibles de surgir des Régions Inconnues pour nous envahir.
— Des dangers ? s’étonna Palpatine. Je croyais que le but du Vol vers l’Infini consistait à rechercher de nouvelles formes de vie et à dénicher d’éventuels sujets sensibles à la Force au-delà de nos frontières ? Telles étaient en tout cas les raisons avancées lors du premier exposé de votre projet.
— Pourquoi ne pas faire d’une pierre deux coups ? s’entêta C’Baoth. Je pense même que le Sénat verrait d’un bon œil ce voyage, la sécurité générale ainsi mise en avant.
Palpatine secoua la tête, l’air dépité ; ses cheveux gris-blanc reflétaient la lumière qui inondait la pièce. Lorana se souvenait encore de l’époque où cet homme arborait une chevelure châtain, bordée de simples touches grisonnantes à hauteur des tempes. Cinq années passées à supporter le poids de la République sur ses épaules l’avaient fait vieillir prématurément.
— Je suis désolé, Maître C’Baoth. Si vous parvenez à convaincre le Sénat d’outrepasser le budget alloué, je serai ravi de vous soutenir. Je ne peux hélas rien de plus pour le moment.
— À moins, intervint Doriana, que Maître C’Baoth ne nous aide à résoudre la crise sur Barlok.
— Je ne peux rien faire de mieux, répéta le Chancelier en regardant fixement son assistant. Quoi qu’il en soit, le Conseil ne va pas l’envoyer dans le secteur Marcol alors qu’il y a tant à faire ici.
— Pas si vite, grogna C’Baoth. En quoi consiste l’obstacle, exactement ?
— Cela mérite à peine qu’on en parle, éluda Palpatine. Une simple dispute entre l’Alliance Inter-Corporations et l’un des gouvernements régionaux de Barlok à propos de droits miniers. Les deux Brolfi que vous avez croisés en arrivant étaient justement venus défendre leur cause et demander assistance pour la négociation d’un accord.
— Et vous n’avez pas aussitôt songé à moi ? répliqua C’Baoth, furieux. Je me considère comme insulté !
— Je vous en prie, Maître C’Baoth ! dit Palpatine en souriant. Je ne souhaite pas vous ajouter à la trop longue liste d’ennemis que je compte déjà sur Coruscant.
— Dans ce cas, je vous propose un marché ; si je parviens à résoudre ce petit accroc, ordonnez que les crédits initialement prévus pour le Vol vers l’Infini soient rétablis.
Lorana remua dans son siège, mal à l’aise. Il lui semblait que c’était précisément ce genre de troc, fait à la va-vite et officieusement, qui rongeait lentement le concept de justice au sein du gouvernement de la République. Elle n’osa cependant pas soumettre cette idée à son Maître, encore moins en présence de Palpatine et de son assistant.
— Je ne peux rien vous promettre, prévint le Chancelier, ce d’autant moins que le Sénat est concerné. Cependant, je crois au Vol vers l’Infini, Maître C’Baoth, je ferai tout ce qui est en mon pouvoir pour que votre rêve prenne corps.
C’Baoth resta silencieux un long moment et une fois encore, la jeune femme sentit la tension entre les deux hommes. Puis soudain, le Maître Jedi donna son accord :
— Entendu, Chancelier Palpatine, dit-il en se levant. Nous serons en route pour Barlok avant ce soir. Assurez-vous qu’à mon retour je dispose de mes fonds, ainsi que de mes colons.
— Je ferai de mon mieux, promit le Chancelier en souriant. Je vous souhaite une bonne journée, Maître C’Baoth, Padawan Jinzler.
Lorana attendit qu’ils soient sortis du bureau et engagés dans le large couloir avant de poser la question qui lui brûlait les lèvres :
— Qu’entendiez-vous en parlant de notre départ avant ce soir ? Une telle mission ne doit-elle pas recevoir l’aval du Conseil ?
— Ne te soucie pas du Conseil, lui répondit sèchement le Jedi. À propos, tout à l’heure, quand nous sommes arrivés, tu as cédé le passage à ces deux Brolfi.
— Je n’allais tout de même pas leur rentrer dedans ! se justifia-t-elle.
— Cela ne se serait pas produit. J’avais évalué la distance qui les séparait. Aucun d’entre eux n’aurait eu à faire un pas de côté pour nous laisser passer.
— C’est pourtant ce qu’ils ont fait.
— Ils voulaient ainsi nous montrer leur respect. Comprends bien ceci, ma jeune Padawan. Un jour tu seras un Chevalier Jedi, avec tous les pouvoirs et toutes les responsabilités que cela implique. N’oublie jamais que nous sommes le ciment de cette République, au contraire de Palpatine ou du Sénat, de la bureaucratie et par-dessus tout de ces pauvres esprits fermés qui ne peuvent survivre une journée sans venir quémander de l’aide à Coruscant. Ils doivent apprendre à nous faire confiance et avant la confiance, nous devons leur inspirer le respect. Est-ce clair ?
— Je comprends que nous voulions être respectés, mais doit-on également inspirer la peur ?
— Le respect et la peur ne sont que les deux faces d’une même pièce de monnaie, que les citoyens honnêtes tiennent d’un côté et que ceux qui se vautrent dans l’illégalité tiennent de l’autre.
Et de lever un doigt pour attirer l’attention de la jeune femme :
— À aucun de ces groupes, tu ne dois paraître faible ou hésitante. Jamais.
Il rabaissa la main et tapota discrètement son sabre laser, fixé à sa ceinture.
— Il t’arrivera parfois de devoir cacher ton identité, alors tu dissimuleras ton arme ainsi que tout ce que tu es, mais, quand tu évolues en tant que Jedi, tu dois te comporter en Jedi. Systématiquement. Comprends-tu cela ?
— Oui, Maître C’Baoth, dit Lorana, pas vraiment convaincue par cette attitude.
Le Jedi la considéra un moment, comme s’il avait deviné ses doutes, puis à son grand soulagement, il finit par détourner le regard sans la questionner davantage.
— Très bien. Je me rends au Temple pour discuter avec le Conseil. De ton côté, prends la direction de l’astroport et organise notre voyage vers le système de Barlok, puis rassemble tes affaires.
— Pour combien de temps ?
— Pour une simple dispute à propos de droits miniers ? La durée de l’aller-retour, à laquelle tu peux ajouter trois jours standard. Je vais régler cela en un rien de temps.
— Oui, Maître.
— Nous verrons ensuite Maître Yoda à propos de ses craintes qui n’ont pas lieu d’être, ajouta-t-il comme pour lui-même en accélérant le pas.
Lorana s’arrêta un instant et remarqua que tous les messagers et employés de bureau qui se trouvaient sur le chemin du grand Maître Jedi aux cheveux blancs se hâtaient de lui céder le passage. C’Baoth, quant à lui, ne ralentit pas une seule fois, comme si cette faveur était on ne peut plus naturelle.
Quand tu évolues en tant que Jedi, tu dois te comporter en Jedi…
Elle poussa un profond soupir. Cette prétendue supériorité des Jedi sur le reste de la population ne lui paraissait pas une bonne chose.
Cependant, C’Baoth avait étudié avec attention depuis des années les subtilités et les mystères de la Force au fur et à mesure de son ascension, tandis qu’elle n’était qu’une jeune Padawan, au tout commencement de son long parcours. Elle serait malvenue de lui contester quoi que ce soit sur ces sujets, il était même de son devoir d’obéir en toute circonstance à son maître.
Après s’être dégagée du passage encombré d’une foule agitée, elle s’apprêtait à appeler une navette du Temple Jedi pour venir la chercher quand elle reconnut dans le couloir un visage familier.
Pétrifiée, son regard et ses sens de Jedi traversèrent la cohue qui les séparait. Elle avait déjà aperçu à plusieurs reprises ce jeune homme lors des dernières années, la plupart du temps en public, comme par exemple au Sénat. De taille moyenne, les cheveux très courts, il semblait jeune, sans doute quelques années de moins qu’elle, et arborait, comme souvent, un rictus vaguement amer. Elle n’avait jamais eu l’occasion de l’approcher suffisamment pour se rendre compte de la couleur de ses yeux, mais elle supposait qu’ils étaient sombres. Curieusement, elle avait chaque fois eu la sensation qu’il la regardait.
C’était d’ailleurs ce qui se produisait une fois de plus ; il l’observait discrètement du coin de l’œil, tout en faisant semblant de s’occuper d’un circuit électrique mural qu’il avait démonté. Elle l’avait souvent surpris en train de bricoler ce genre de choses très techniques, ou même parfois des circuits de droïdes, sans pour autant pouvoir préciser s’il s’y connaissait véritablement ou bien s’il se servait de cela pour justifier sa présence.
Elle avait tout d’abord cru à quelque coïncidence et même à présent, rien ne lui prouvait que ce n’était pas le cas une nouvelle fois. Au fil des années, à mesure que ses dons de Jedi s’étaient développés, elle était peu à peu parvenue à sonder son esprit, souvent au travers d’endroits bondés comme ce couloir. Elle perçut alors la même chose que les fois précédentes dans les pensées du jeune homme : un ressentiment amer, doublé de désillusion et de colère.
Dirigés contre elle.
L’aurait-elle blessé ou offensé dans un passé si lointain qu’elle ne s’en souvenait même plus ? Elle n’avait pour ainsi dire pas quitté le Temple Jedi depuis son enfance. Peut-être s’agissait-il alors d’un employé non-Jedi du Temple ? Alors, les instructeurs auraient rapidement réglé le problème s’ils avaient perçu une quelconque menace de sa part.
Soudain, il la fixa durement du regard, puis lui tourna délibérément le dos, se concentrant sur son travail. Déconcertée, Lorana l’observa un moment, ne sachant quelle attitude adopter. Devait-elle aller le voir pour lui demander des explications ? Ou bien était-il plus sage de se rendre tout d’abord au Sénat pour essayer d’en apprendre davantage sur son identité, tout en évitant une confrontation tant qu’elle n’en saurait pas plus ? Ou bien encore devait-elle oublier tout cela et reconnaître que leurs rencontres n’étaient que fortuites et sa colère dirigée contre les Jedi en général ?
Elle n’avait pas encore tiré de conclusion quand il referma le panneau électrique, rassembla ses outils, puis s’en alla. Après un dernier regard par-dessus son épaule, il disparut de la vue de la jeune femme.
Il n’y a pas de place pour les émotions, seulement pour la paix. Lorana avait appris ce dicton très tôt au cours de son apprentissage au Temple et avait toujours fait son possible pour l’appliquer dans la vie ; néanmoins, elle sut en cet instant que, tant qu’elle n’aurait pas résolu le mystère de cet étrange personnage, elle ne connaîtrait pas une tranquillité d’esprit totale.
Elle se rendit soudain compte qu’elle n’avait pas de temps à perdre, aussi s’empressa-t-elle de commander une navette pour la mener à l’astroport.
 
La porte se referma sur les deux Jedi ; un goût amer dans la bouche, Kinman Doriana ne quittait pas des yeux l’endroit où ceux-ci se tenaient quelques secondes plus tôt. Il avait en règle générale du mal à supporter les Jedi, leurs manières pompeuses, leur arrogance ainsi que cette façon de paraître si sûrs d’eux qui confinait à l’indécence. Jorus C’Baoth atteignait des sommets dans tous ces domaines.
— Tu ne l’aimes vraiment pas, dirait-on ? demanda calmement Palpatine.
Son assistant s’empressa de reprendre une expression plus neutre.
— Veuillez m’excuser, Monsieur.
Ce n’était pas une bonne chose de laisser affleurer ses sentiments personnels, quels qu’ils soient, d’autant plus s’ils concernaient des Jedi.
— Je pense simplement, reprit-il, qu’avec toutes les difficultés auxquelles la République doit faire face, il serait plus judicieux de reléguer un tel projet dans le dernier tiers de notre liste de priorités. Or, Maître C’Baoth insiste pour que vous interveniez personnellement…
— Sois patient, Kinman. Tu dois apprendre à laisser les gens exprimer leurs émotions. Le Vol vers l’Infini est l’affaire de Maître C’Baoth. Même s’ils ne trouvent rien de valeur là-bas, la nouvelle de l’expédition pourrait être judicieusement exploitée pour enflammer l’imagination des peuples de la République.
— Oui, s’ils l’annoncent un jour. D’après les derniers échos, le Conseil Jedi garde toujours ce projet dans un secret absolu.
— Ils ont certainement de bonnes raisons.
— Peut-être…
Le conseiller hésita un instant, avant de poursuivre :
— J’aimerais m’excuser, Monsieur, au sujet de mon intervention intempestive, tout à l’heure.
— Ne t’en fais pas, le rassura Palpatine. C’était une proposition intéressante. Maître C’Baoth est un négociateur hors pair, c’est exactement ce qu’il nous faut pour résoudre la crise qui sévit à Barlok. J’aurais dû y songer moi-même. Pour être tout à fait honnête, il me convient très bien de l’éloigner une ou deux semaines de Coruscant. Je vais ainsi réfléchir plus calmement à la façon de convaincre la Commission des Crédits de restaurer les fonds du Vol vers l’Infini.
— Tout comme vous allez tenter de persuader le Conseil de lui fournir autant de Jedi qu’il le désire ?
— Je ne peux rien faire à ce sujet. Si c’est ce qu’il veut, C’Baoth devra lui-même persuader Yoda et Windu.
— Entendu, Monsieur. Enfin… Peut-être remplira-t-il si bien sa mission sur Barlok qu’ils n’auront d’autre choix que de céder à ses exigences ?
— Ou alors ne capituleront-ils que pour se débarrasser de lui, dit Palpatine sur un ton dur.
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